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Femme curieuse, femme dangereuse

Jacopo Zucchi, L’Amour et Psyché (1589)

Résumé
Cachez ce sein que je ne saurais voir… Tartuffe met-il à distance sa propre curiosité ou dénonce-t-il la femme
impudique, éternelle tentatrice ? D’où vient notre représentation de la « femme fatale » et pourquoi
associons-nous la curiosité masculine à un « esprit » de découverte plutôt qu’à la sensualité ? S’il n’existe
pas aujourd’hui de stéréotype de « l’homme curieux », en revanche les stéréotypes de femmes curieuses
abondent, de la cancanière à la gossip gril en passant par la concierge, voire la desperate housewife.

Pour comprendre ce double standard, cette étude propose d’enquêter sur la naissance d’un préjugé
fermement ancré. Ève, Pandore, Psyché… La curiosité a souvent été pressentie comme le défaut féminin
par excellence. Elle a pourtant été longtemps associée à un vice universel lié aux « trois concupiscences »,
définie par les pères fondateurs de l’Église comme une volupté de savoir située entre le désir d’éprouver et la
volonté de dominer. S’il fallait cultiver, selon l’expression de Montaigne, une forme « d’incuriosité », preuve
de l’humilité de l’homme devant le monde, naît avec le XVIIe siècle un changement de paradigme. Une
ligne de partage se dresse entre curiosité masculine et curiosité féminine. L’une donne accès aux
découvertes et à l’intellect tandis que l’autre matérialise la sensualité et l’impudeur féminine. Au moment
où les discours scientifiques, philosophiques et moralistes proposent de réhabiliter une forme de « savoir
pur » en découplant la concupiscence de la chair et celle de l’esprit, un invariant demeure : la femme
curieuse reste seule frappée du sceau du péché. De l’Ève biblique glosée par Bossuet à la Psyché de La
Fontaine en passant par Perrault qui peint l’épouse terriblement curieuse de Barbe bleue et Molière qui
dénonce les efforts dérisoires des Femmes savantes à faire abstraction du corps, certains auteurs classiques
semblent montrer avec La Bruyère que les femmes sont destinées à être ignorantes car elles sont dotées
par essence d’une « curiosité toute différente de celle que contente l’esprit ». Cette édification socio-littéraire du
préjugé a deux conséquences : ancrer les stéréotypes de genre et invisibiliser l’injustice de cette
condamnation morale. L’examen des textes, de la musique et de la peinture de l’âge classique nous
permettra de rouvrir la boîte à idées toutes faites grâce à un dialogue entre femmes et hommes que nous
entendons restaurer à l’aune de notre modernité. Que reste-t-il de ces préjugés et que deviennent-ils dans
l’éducation « indifférenciée » que nous croyons dispenser ?
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Déroulement (provisoire) des séances
Les œuvres primaires sont indiquées en bleu et les textes critiques en rouge. La plupart des textes utilisés seront sur CANVAS : il n’est
donc pas nécessaire de les acheter.

Lundi 22 janvier : Ève, première des curieuses dangereuses ?
Extraits de la Genèse ; Extraits de Bossuet, Élévation à Dieu sur tous les mystères de la religion chrétienne ; La Curiosité,
Madame Leprince de Beaumont ; Extraits de Delphine Horvilleur (En tenue d’Ève. Féminin, pudeur et judaïsme)

Lundi 29 janvier : Pas de cours. Conférence au Collège de France

Lundi 5 février : La curieuse de Barbe Bleue est-elle une femme fatale ?
Perrault, Barbe Bleue; Extrait de Maria Tatar, Secrets Beyond the Door; Catherine Breillat, film de Blue Beard

Lundi 12 Février : La femme est-elle universellement curieuse ?
Apulée, extraits de L’âne d’or ou les métamorphoses ; Hésiode, extraits des Travaux et des jours : le mythe de Pandore ;
Extrait de l’opéra de Béla Bartók ; Bernadette Bricout, extrait de La Clef des contes

Lundi 19 février : La sensualité de la femme curieuse est-elle dangereuse ?
La Fontaine, Psyché ; Rubens, « Psyché et l’amour endormi », 1636

Lundi 26 février : Comment l’esprit vient aux filles ? Le mythe de l’oie blanche
Molière, L’École des femmes ; Anonyme, L’École des filles ou la philosophie des dames ; Extraits d’Aïcha Limbada, La Nuit de
noces. Une histoire de l’intimité conjugale ; Guest Speaker : Michèle Rosellini ?

Lundi 4 mars : Un objet de curiosité : pute ou philosophe libertine ?
Extraits de : Lucien de Samosate, Dialogue des courtisanes ; extraits de la Correspondance entre Anne de Lenclos et Saint-
Évremond ; extraits du Pornographe ou la prostitution réformée de Restif de la Bretonne ; extraits de Foucault, Surveiller et
punir

Spring Break

Lundi 18 mars : La sage-femme est-elle une curieuse dangereuse ?
Extraits de Louise Bourgeois, Observations diverses ; extraits de Philippe Héquet, De l’indécence aux hommes d’accoucher les
femmes ; Ophélie Chavaroche, art. « Toucher les femmes au 17e siècle »

Lundi 25 mars : La femme savante : peut-on intellectualiser la curiosité ?
Molière, Les Femmes savantes ; Scudéry, Célinte ; Guest Speaker : Nathalie Freidel

Lundi 1er avril : La Précieuse est-elle un avatar de femme curieuse ?
Molière, Les Précieuses ridicules ; John Lyons, extrait de Women’s and Irony in Molière’s Comedies of Marriage
Conférence filmée pour vous disponible sur Canvas (je serai à Stanford University pour le livre)

Lundi 8 avril : La célibataire est-elle curieuse et/ou dangereuse ?
Extraits de Gabrielle Suchon, Du célibat volontaire ; extrait de Domna Stanton, The Dynamic of Genders

Lundi 15 avril : Et les hommes curieux sont-ils dangereux ?
Racine, Britannicus ; Daniel Arasse, extrait d’On n’y voit rien : explication du tableau du Tintoret « Mars et Vénus
surpris par Vulcain » (1550)

Lundi 22 et 29 Avril : Colloque/Conférence des graduate students
Travail final et présentations suivies de réponses et de commentaires collaboratifs

Remise des travaux de recherche : vendredi 3 mai


